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nir à la maison. Les eaux néanmoins ne causèrent aucun dom-
mage au moulin à farine, ni à la scierie qui est tout auprès.
Seulement les billots qui étaient accumulées auprès de ce mou-
lin, furent alors entraînés et dispersés en différents endroits.
Les glaces accumulées contre le por ', ayant formé en cet endroit
une digue énorme, les eaux s'y élevèrent de huit à neuf pieds
de haut, et se répandirent de là dans les environs et dans les
maisons voisines.

Bientôt, le pont ne pouvant plus résister aux forces réunies
des eaux et des glaces, fut enlevé et emporté tout d'une pièce de
dessus ses quais et transporté à quelques arpents de là. Il fut
possible de le défaire immédiatement et d'en sauver les bois

qui, heureusement, ne se trouvèrent pas trop brisés pour
pouvoir servir au rétablissement du pont.

On fut cependant près d'un mois et demi privé de la commo-
dité que ce pont donnait pour le passage de la rivière; et jus-
qu'à ce qu'il fût rétabli, on ne put communiquer que difficile-
ment et par le moyen de chaloùpes d'un bout à l'autre de cette
paroisse. Ceux qui se trouvèrent dans la nécessité de passer la
rivière avec des voitures, furent obligés d'aller la passer sur
le pont du village de St-Charles, qui heureusement n'avait
point été emporté par cette crue subite des eaux. En rétablis-
-sant le pont de Portneuf, on eut soin d'élever les quais de
deux pieds plus haut qu'ils n'étaient auparavant, ain de donner
un cours plus facile aux eaux, dans les circonstances sembla-
bles à celles où ce manque de hauteur daus les quais avait été
la cause de sa destruction.

L'hiver d13 18D à1831 fut assez doux. Les pluies pen-lant
cet hiver furent fréquentes et abondantes. Les vents de nord
et de nord-est doninèrent pendant la plus grande partie de cet
hiver. Quoique le froid n'ait été ni si grand ni d'une aussi lon-
gue durée que dans plusieurs des années précédentes, cependant
la glace s'arrèta sur le fleuve clans une très grande étendue, de-
puis Québec jusqu'aux Trois-Rivières, dans le cours du. mois de
mars, et ne repertit que dans celui d'avril déjà bien avancé.

Le printemps, qui paraissait devoir être hâtif, à raison du
peu de froid de l'hiver, fut au contraire très tardif, et les semail-
les de blé se firent avec peine, et avec bien 4des retardements
,ea-sés par les pluies et par le mauvais état des terres à ense-
mencer. On était déjà au 10 de mai, et les semailles de blé


